
,COLBERT ET LE CANADA

Lemercier, que M. Talon travailla avec un soin extraordinaire
«au développement du commerce, non - seulement avec les co-
lonies françaises, mais avec les peuples étrangers d'Europe et
d'Amérique. Uintérét qu'il portait au commerce fut si grand.
que, la compagnie des Indes n'ayant pu satisfaire à ses obli-
gations, le roi, sur Yavis de Colbert, la supprima, quoique eette
-suppression dût lui coûter une somme énorme: il fallait rem-
bourser le capital de douze cent mille livres et les avanceà,
qui montaient à trois millions et demi.

Il y avait des branches de commerce importantes. La ré-
colte du blé était beaucoup plus que suffisante pour les besoins
de la colonie, et on pouvait en exporter de grandes quantités
en France et aux Antilles; le bois, le poisson, les fourrures
donnaient.un profit qui augmentait chaque année; outre cela
on avait découvert des mines de fer, de cuivre, de charbon, que
Pon croyait destinées à procurer de grandes ressources.

On envoyait (les bois de construction et de mAture à la
Rochelle; en 1672, on construisit plusieurs vaisseaux. Il est
à remarquer que, pour ouvrir un nouveau marché aux Antilles,
Colbert avait prohibé la culture du tabac dans la Nouvelle-
France. Il pensait qu'on pourrait se procurer du tabac d'une
qualité supérieure à un prix modéré; mais ses prévisions ont
.été trompées: c'est le contraire qui a eu lieu.

Enfin Colbert connaissait aussi l'importance de Pindustrie, et
il savait quel profit un pays peut retirer en manufacturant
lui-même tous les objets dont il a besoin. On encourage la
culture des chanvres, qui venaient très - bien, on établit des
manufactures de cordes, de toile à voile, de serges: on recom-
mande aux écoles d'apprendre à filer aux femmes, aux jeunes
filles et aux enfants. Enfin on forma des établissements pour la
fabrication des souliers, des chapeaux, la préparation des
cuirs et des draps. M. Talon commença par faire bâtir une
halle et u e tannerie à Québec; il s'en établit bientôt dans
édeux faubourgs de Montréal, qui ont conservé le nom de Tan-
nerie les Rolland et Tanncric des Blair. M. Talon encoura-
gea aussi les fabriques de savon et de potasse et enfin plu-

-sieurs brasseries, suivant ses instructions. Colbert voulait.
ainsi supprimer la consommation du vin et des liqueurs fortes,
ce qui devait avoir le double avantage de maintenir la tempé-
rance et d'encourager l'agriculture dans le pays. Du reste,


